NOTE 

STATISTIQUE SUR 
LE CHOLÉRA 
RÉGNÉ A LA 

HAVANE EN 1833... 

Henri Clermond Lombarc 



Digitized by Google 



• • • ' —.^ — • ■ • 

moite moins forte que ecUc de réptdéiiiic de la Havane 
' ( un treizième au lieu d*uri huitième ). 

La popiïlalion drs colonies est composée tVélcmens tout- 
îV-fait tlillércns de ceux qui forincnt \rs villes curopv'Ciines; 
les distinctions de cartes et de couleur , constituent des 
diÂTéreiices qu'il était important d^étudier par rapport au 
choléra; c'est ce qu'a fait Kaiiion dans les tableaux- 
dont il a enrichi son mémoire. L'un d eux, que nous trans-. 
criirons, fait connaitre la répartition de la mortalité' entre . 
les diverses castes. 

TiAkm de' h ^rtaliié par castes. 

' . • . • * ■ •* * ••■ • . • 
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Clieileibhiiic». . . o,o5 .. . 

. . • mulàtrek libm... •« ô,o6 . . . 0^07 , 
. . . nnlàtrct'esiiclaveii. .•'..*. «*.'• 0,06 .ô^^? •• 

' v nègres créoles libres..'... .. o;io * 0,11 . - 

• *' • nègreioréoles esclaV^.. 0,07' . ci;o65 
nègres africiûw libre^.. . . 0,19 0,17 
.'.< ". jiùgres'africmiis esclaves..... o,io5 * o;d8â. 

' • • • 

' ' DapVhs grande norortalité à régné parmi )es nègres libres,' 
•et là plus' faible* parmi lés femmes blanches^ Les causes 

des ravages extraordinaires du choléra parmi les gens de 
coulejur. qui jouissent de la liberté , sont les mêfnes qui • 
ont causé* ttfnt, de Victimes- en Eutdpe,. la. fuîsère ^t Tin-: 
tempérance; cette malheureuse classe de la population 
de la Havane, est celle qui , en temps oi<linaire, subit fc» 
motialité la plus élevée ; ce qui confu'me une opinion .déjà 
-énoncée )iar plusieurs auteurs 9 que le choléra attaque dç 
préférence les pop ulatipnâ dont la vitalité est la moins 
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blancs, qui otti été plus rarement atteinte dn^lioléra , et ; 

n'ont compté que c/V/r/ .victimes «ur cent habitahs , tandis 
qucies nègres africains ont été moissouucs dans la propor- .* * 
tiûn de dia>8ept- à dix-nci^ pour cen/ , soit près d^un- cU^ • . 
' quïèine',HéXXtr faible inoftalité des blancs oe tient point 
à la couleur, puisque nous voyons que les mulâtres et ' 
.les nègres créoles e$claves n'ont qu^qn petit nombre de * 
morts , .qui ne s'est pas. élevé an tiers de celui, des- 
ncj;res africains libres. Il paraît très-probable que cette • 
diilérencc tietit aux soins bien entendus que. donnaient 
lejl propriétaires à leurs esclaves, tandis que les nègres 
libres , misérables et iiitèmpéranS', se trouvaient dans 
les conditions les plus défavorables'; le régime régulier 
que rintérct des planteurs engageait à faire suivre aux 
esclaves 5 a produit le. même* résullat avantageux, .c*eait- 
à-dire une très-faible mortalité, que Ton avait' obtenu ' 
pnr les mêmes moyens dans, l'armée prussienne. Les ne-- •. 
•gres créoles ont été beaucoup moins fréquennnent atteints 
que les, nègres .afrieaj As; ce qai'ttent probablement a ce' 
que cès «lerniers* n'étant point encore - acclimatés ^ ' se. 
trouvaient plus tlisposés à subir rinfhicncc <'• j)i<irnnfjuè;'- * 

(.e tableau suivant montre la répoiiitioa de la mo.rlaHté*. 
entre la ville et leis fauboWgs* . . • 

VILLE. ritiioSuitos. . • 



' ' 0îan€S* •.»••*••••••••••••»« o»o4* 

** ' • ' . ♦ * * 

Miilàirés Jlbret. . • • • . ^ ^ . . . 0,09 

Malàtrcf «Fscïavrs.* ..»....-..«. o^o) 

Ncçrp» fibre». -o, 17 

IVrgres esclaves. . ,. o,iB" 



o,q6 
0,07- 

4 0,1» 

* . 0,1 45 



Jtf oycimê. • 
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Les faubourgs ont donc eu pins de morts qne la ville, 

dans la proportion de nvuj ù svpt \ cl si Ton distingue les 
castes , l'on trouve que la mortalité a été plus grande pour 
les blancs, les mulâtres et les nègres esclaves, et plus 
faible pour les mulâtres et les nègres libres , dans les fau- 
bourgs que dans Tintérieur de lu ville. Il est probable que 
ces difiérences dépcudent du degré d'aisance des gens 
libres , et de la promptitudes on de la difficulté des secours 
pour les esclaves. Ainsi qu'on Ta observé dans les épidé- 
mies européennes, la mortalité totale a été plus grande 
dans le sexe masculin, surtout pour la population blanche : 
en temps ordinaire, il meurt 55 blancs et 45 femmes blan- 
ches; pendant le choléra, cette proportion a été de 
hommes pour 4 < femmes. Les gens de coulem' ont con> 
servé le rapport ordinaire de 5i morts du sexe masculin 
et 49 du sexe féminin ; mais en faisant la distinction des 
mulâtres et des ncgies libres ou esclaves, Ton voit que la 
mortalité occasionnée par le choléra a été de 

48 lioiBniét et 59 lemines poor lei mulAiret libres 



49'/» ' So'/> mnlftircs esclaves. 

44 5B nègres libres. 
54 46 nègres esdaTes. 

. En temps ordinaire les proportions sont de 

42 bommeA et 58 femmes pour les mulâtres libres. 

. 46 54 mulâtres esclaves.. 

45 55 nègres libres.' 
60 40 nègres esclaves. 



D où il résulte que la mortalité a été plus grande parmi 
les femmes mulâtres que parini les hommes de la même 
castè ) tandis qu^ le contraire a été observé pour les nè- 
gres, libres ou esclaves, qui ont succombé en plus grand 
nombre que les négresses. 
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La comparaison de ce tableau avec les doçumens. ^ue 
nous possédons sur les épidémies du clioléra en Europe^ 
noiis montre dés diflférences assez tranchées* ' Au premier 
rang vient la mortaliti' cxlraoriliriairo des enfans, qui s'<?st 
élevée, de o ù lo ans, à i33() sur 5444 ( défalquant 
aSoQ.déccs sans désignalion dage) , ce qui fait un quari 
du nombre total des décès, proportion bien supériètire «i 
celle observée à Berlin oii elle rùi pas dépasse un sixième , 
à Dantzig où elle a été d'un onzième^ et à Bresluu où 
les enfans ont formé seulement un treiziètne de la mor- 
talité. Il est vrai q\\a la Havane , la rougeole régnait en 
même temps que le choléra, en sorte (jirune paille des 
décès, peuvent bieq avoir eu. pour cause les deux mala* 
dies réunies. Un résultat inverse a été obtenu pour, les 
vieillards, qui ont succombé en plus grand nombre en 
Europe qu'à la Havane; dans cette dernière ville les perr 
.sonnes âgées de plus de 70' ans, 11e formaient qyun 
'vingi-fteuOième du nombre, total des décos , à Berlm la 
proportion était à\\ï\ vingt'sixième ^ }ï Paris d'un t^i/i^l- 
deuxiàne , et à Posen d'un dix-huiticrne. 

Dans Je milieu de la vie, les résultats ont présenté plus 
d^analo^ieravec ce que ron aobsérvé eh Europe; ainsi 
qu'a, Paris , l'époque qui, après l'enfance, a compte la 
plus grande mortalité correspondait ù l'âge de vingt ù 
trente ans, elle était Lible entre dix et Vingt a^s, et dimi- 
nuait rapf déifient après Tage de soixante ans. « 
• 'En faisant la dîstinètion des castes*, M. Ramoh a tcbuvé 
que la majeure partie des enfans qui ont succombé , ap- 
pai;tenuit aux familles blauclM»s , aux mulâtres et aux nè- 
gres libres, tandis que tes enfans des nègres- êsidav^ ont 
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comptr pru (le viclimos: jH'ul-rlro crUe circonstance timt- 
ellc à riniportntion des nègres adultes, qui doit rendre la 
population enfantine inoin^ nombreuse. Chez le$ blancs., 
râge de 3o à'3o a compte plus de victimes , tandis -que 
pour les nrgres et les niulalres, eV'sl l uge de Irt nle ù 
i]uarante ans oii ion a observé la plus grande mortalité, . 
du moins pour les adultes. Xes Yieillards. ont aussi. pr&- 
sènlé quelques différences dans leuï* mortalité ; elle a été 
à peu près la iuênie chez les blancs, un vingt-ileuxU'niCiy, 
et chez les nègries- libres, tin vingt^tràisièinei tandis que 
les mulâtres et les nègres esclaves n*ont eu qaun petit 
nombre de victimes parmi les personnes âgées, un traite- 
troisième ipom les premiers, uvï qu(Ure'i*inglième ^out 
les derniers ; ii est vrai que cliez cenz-ci la population 
ugée doit être peu nombreuse. 

La marche de Icpidcmie de la Havane n'a pas été plus 
rapide que celle de nos climats tempérés; elle n'atteignit 
so'n.m9ximum qu'à la quatrième semaine, ainsi qu'à Posen 
et à Vienne. Le tùbleau* suivant montre la répartition des 
morts par semaine. • » . • • - 

• • ■ 

« • - • 

, • ' . . • kombue nF.a moets. 

' * 

Da ft6 février au 4 mars. . 176 ' 

5 mars au ii.,.ir..'i 779 

la -iS/. • 1)46 

• * 19 • a5 ; . . at46 * 

. ' a6 !«' avril lol^i ». 

« 

a avril. 8., • 661 

9 . . ' i5 .aao, 

16 .ao( 5iouri).s.;.. 7'» 

' • 
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Le nombre journalier des morts est, en temps ordinaire, 
de di.r à la Havane; pendant les cinquante-six jours que 
dura le choléra , la moyenne des morts fut de cent cin" 
quantc-trois\ en sorte que dans moins de deux mois, 
répidcmie cholérique fit autant de victimes que vingt- 
sept mois de temps ordinaire. 

Tels sont les faits principaux qui nous ont paru mériter 
d'être extraits du mémoire de M. Ramon, pour les com- 
parer avec ceux que nous connaissions déjà. Ils serviront 
peut-être à faire mieux connaître la nature de cette ter- 
rible maladie, et à lui opposer quelque remède plus effi- 
cace que ceux employés jusqu'à ce jour. Nous^e termi- 
nerons pas sans exprimer le désir qu'il y eût beaucoup d'au- 
teurs aussi consciencieux que M. Ramon , et nous signale- 
rons la manière judicieuse dont il a recueilH et analysé 
les faits qui ont servi de base à ses recherches. 

H. -G. Lombard. 
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